
  

 

 

 

LETTRE OUVERTE  

L’ÉNERGIE ÉOLIENNE : UNE INDUSTRIE D’AVENIR POUR LE QUÉBEC 

À l’aube de l’élaboration de la future politique énergétique du gouvernement du Québec, prévue pour 

2016, et au moment où un changement de garde se produit du côté d’Hydro-Québec, les villes de Gaspé, 

Matane et New-Richmond s’unissent pour transmettre leurs recommandations au gouvernement, en ce 

qui a trait à l’importance de maintenir le développement de la filière éolienne au Québec.  

Pour Gaspé, Matane et New-Richmond, cette industrie représente une part majeure des emplois 

manufacturiers, contribuant grandement à leur vitalité et à leur diversité  économiques. La filière éolienne 

est littéralement ancrée dans les communautés de l’Est-du-Québec et c’est tout le Québec, incluant la 

métropole, qui bénéficie de ses retombées économiques.  

L’éolien, en chiffres, c’est :  

 1200 emplois directs en Gaspésie et dans la MRC de la Matanie, générés directement par la 

filière éolienne;  

 4000 emplois ailleurs au Québec; 

 Parmi ces 4000 emplois, 1000 emplois dans la région de la métropole!  

 150 entreprises spécialisées, en seulement 15 ans de déploiement de la filière;  

 Plusieurs centres et chaires de recherche partout au Québec.  

Qualitativement, la filière éolienne représente la chaîne d’approvisionnement la plus complète au 

Canada, une véritable réussite pour nos régions et pour le Québec en entier. L’éolien, c’est le meilleur 

exemple d’une industrie génératrice de richesses partout sur le territoire québécois! 

Marge de manœuvre et non surplus d’énergie   

Depuis l’arrivée de la filière éolienne, les gestionnaires d’Hydro-Québec, qui sont pour la plupart réticents 

au développement de cette filière, ont changé de vocabulaire pour exprimer ce qu’ils appelaient à 

l’époque leur marge de manœuvre. Afin de projeter une image négative de l’éolien, les biens pensants 

d’Hydro-Québec parlent maintenant de surplus énergétiques.  Plusieurs médias et commentateurs de 

tout acabit – et parfois même, Hydro-Québec - ont analysé la situation énergétique du Québec en 

attribuant à la filière éolienne les coûts engendrés par les surplus d’énergie. Cette marge de manœuvre 

est nécessaire et elle est de plus en plus mince. D’ailleurs, un nouvel appel d’offres de 500 mégawatts 

vient d’être lancé par Hydro-Québec Production pour augmenter cette marge de manœuvre.  



  

 

Les calculs véhiculés dans les médias nous apparaissent simplistes dans la mesure où ces mégawatts 

disponibles, en période de faible consommation, représentent également une opportunité formidable 

pour le Québec de développer différents projets ou grappes d’entreprises diverses (électrification des 

transports, serveurs informatiques énergivores, aluminerie, etc.) contribuant ainsi à la création d’une 

richesse économique tout en améliorant notre bilan environnemental grâce à nos énergies propres que 

sont l’hydroélectricité et l’énergie éolienne.  

De plus, le réel problème ne serait-il pas de tomber en pénurie d’électricité au Québec ? Et à quel prix ? 

Nous pouvons prendre pour exemple le prix payé par Hydro-Québec en période de pointe hivernale!  Il ne 

suffirait que d’un ou deux projets majeurs s’implantant au Québec pour que nos surplus soient épuisés!  

Le coût réel de l’énergie éolienne   

Contrairement à ce que prétendent les opposants à la filière éolienne, le coût d’un kilowattheure obtenu 

par Hydro-Québec est de plus en plus compétitif et se situe à environ 6,3 cents, tarif comparable au coût 

de l’énergie fournie par les nouvelles centrales hydroélectriques qui seront construites par Hydro-Québec. 

C’est ce que démontre le dernier appel d’offres, dont les résultats ont été dévoilés en décembre dernier.  

À ceux qui prétendent que les coûts de l’énergie éolienne sont exorbitants ou de l’ordre de 15 cents le 

kilowattheure, nous répondons : ces données sont désuètes! N’oublions pas que les meilleures rivières du 

Québec ont déjà été pillées pour les barrages actuels d’Hydro-Québec et que l’industrie éolienne diminue 

continuellement ses coûts depuis 15 ans : alors, nous savons que l’avenir de la filière éolienne représente 

à la fois LE choix le plus économique et LE choix le plus écologique pour notre approvisionnement 

énergétique!  

La nécessité d’offrir une vision à long terme et structurée pour l’industrie éolienne 

Comme toutes les industries, l’éolien a besoin d’un signal fort et à long terme de l’appui du gouvernement 

du Québec. C’est en offrant aux entrepreneurs un environnement réglementaire clair et une vision 

d’avenir structurée que ceux-ci seront en mesure de fournir le meilleur prix possible à Hydro-Québec et 

davantage d’emplois de qualité aux Québécois et aux Québécoises.  

Le développement des villes de l’Est-du-Québec est directement relié à cette industrie d’avenir, verte, 

économique et créatrice de richesse pour tout le Québec. Avec une volonté ferme du gouvernement du 

Québec et la participation de tous les acteurs de l’industrie, il est possible d’attirer encore plus d’emplois 

manufacturiers dans notre région en plus d’exporter l’expertise de nos centres de recherches, le savoir-

faire de nos travailleurs et l’équipement de haute qualité de nos manufacturiers.  

Il faut à tout prix saisir l’opportunité de devenir les meilleurs en Amérique du Nord et s’engager 

fermement dans cette industrie d’avenir, verte, économique et écologique!  Nous sommes convaincus 

que le Québec a tout à gagner en offrant une Politique énergétique pour les 10 prochaines années. 
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